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Voici le cinquième numéro de ce magazine. 
Les rubriques qui y seront proposées se 
veulent à la fois un prolongement du site 
www.oupsologie.site et des contenus publiés 
dans l’ouvrage «Moi…je fais de l’oupsologie». 

L’apprentissage scolaire sert ici de prétexte à 
un plaidoyer pour la pédagogie de l’erreur en 
mettant l’emphase sur les outils et les 
modèles d’intervention que se situent «en 
amont» de la production d’erreurs et sur 
l’intervention en contexte de classe et de 
remédiation cognitive.

Bientôt 
sur le site web

Les documents sont téléchargeables gratuitement 
et le guide est également disponible en format 
numérique pour facilter l’accès aux ressources 
externes.

Trois infographies et un guide 
d’accompagnement décrivant les 15 
blocs, proposant des pistes d’inter-
vention pour chacun et suggérant 
des ressources externes.

Nous sollicitons votre collaboration en 
partageant avec vos collègues la version 
numérique de ce magazine. Si vous souhaitez 
proposer un article dont le contenu est 
associé à la métacognition, la gestion des 
apprentissages et la pédagogie de l’erreur, 
n’hésitez pas à communiquer avec nous. 
info.oupsologie@gmail.com 

Si le partage des connaissances fait 
partie de vos priorités… 
un détour à ne pas manquer. 

www.metacocerveau.com

Le magazine OUPS! Mag est 
publié 3 fois/an et est offert  en 
téléchargement libre sur le site 
www.oupsologie.site
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Les fonctions exécutives : des clés pour 
accompagner les élèves dans leurs 

apprentissages
Aurélie Dhoyer,orthopédagogue 

Les fonctions exécutives jouent un rôle essentiel dans la gestion des apprentissages et des 
comportements des enfants. Ce sont ces fonctions mentales qui nous permettent de planifier, 
d’organiser, de mémoriser des informations, de résoudre des problèmes, et de nous adapter à des 
situations nouvelles. Ces capacités sont cruciales, que ce soit à l'école, à la maison, ou dans la 
vie quotidienne. Mais bien souvent, les enfants, notamment ceux qui rencontrent des difficultés 
d'apprentissage ou de concentration, ont besoin d'aide pour développer et renforcer ces fonctions.
 
 
Les fonctions exécutives … en bref 

 Les fonctions exécutives regroupent plusieurs capacités cognitives qui nous aident à gérer nos 
comportements et nos pensées de manière volontaire et contrôlée. Elles incluent :

•       L'inhibition : savoir résister à des distractions ou des impulsions, ou contrôler ses 
émotions face à des frustrations ou des échecs.

•       L’activation : démarrer une tâche et maintenir le niveau d’attention nécessaire pour     
 aller au bout.

•       La mémoire de travail : retenir et manipuler des informations pendant l'exécution 
  d'une tâche.

•       La flexibilité cognitive : adapter sa stratégie face à un obstacle. une nouvelle   
  situation ou un probème à résoudre.

•       La planification : organiser les étapes nécessaires pour accomplir une tâche.
 
Ces fonctions exécutives se développent progressivement, mais peuvent être plus fragiles chez 
certains enfants, en particulier ceux qui rencontrent des difficultés d’apprentissage, ou des 
troubles neurodéveloppementaux, comme le TDAH, les troubles DYS, ou l'autisme.
 
Comment les fonctions exécutives se manifestent dans la vie quotidienne des enfants ?

 Les fonctions exécutives sont sollicitées dans presque toutes les tâches de la vie quotidienne. 
Voici quelques exemples concrets :
 

•    La gestion des devoirs à la maison
Maxime, 8 ans, a du mal à planifier et à se concentrer sur ses devoirs. Une stratégie utile 

serait de lui apprendre à visualiser chaque étape de son travail avant de commencer, en se 
demandant : "Quelle tâche dois-je faire en premier ?" Il peut aussi se donner des objectifs clairs 
pour chaque exercice, et se récompenser mentalement à chaque étape réussie, ce qui l’aide à 
maintenir son attention et sa motivation.

 



OUPS! Mag. PRINTEMPS 2025                          9 de 21 

•    Un déficit en mémoire de travail
Clara, 9 ans, oublie souvent des parties d’une consigne. Pour renforcer sa mémoire de travail, elle 
pourrait utiliser la stratégie de "répétition active", couplée à ses images mentales : répéter les 
informations importantes à haute voix, en se représentant la situation mentalement.

 
•    La flexibilité cognitive face aux erreurs

Ethan, 14 ans, devient frustré lorsqu’il fait une erreur en rédaction. Une stratégie pour l'aider à 
développer sa flexibilité cognitive serait de lui demander de "revenir sur l’erreur" et de se poser la 
question : "Qu’est-ce que je peux faire différemment pour améliorer cette phrase ?" Cela l’aide à voir 
l’erreur comme une opportunité d’apprendre, plutôt qu'un échec.

 
•    La gestion du stress et des émotions

Lily, 12 ans, se sent très stressée lors des évaluations. Une stratégie mentale efficace pourrait être 
de l’encourager à "recentrer" ses pensées avant l’examen : elle pourrait se dire "Je vais faire de mon 
mieux, et même si je fais des erreurs, cela fait partie de l’apprentissage." Cela permet de réduire 
l’anxiété et de se concentrer sur l’action plutôt que sur la peur de l’échec.
            
 
Le rôle du "chef d'orchestre"

 Les fonctions exécutives agissent comme un véritable "chef d'orchestre" du cerveau. Elles 
permettent à chaque enfant de coordonner ses pensées, ses actions, et ses émotions pour atteindre 
un objectif. Tout comme un chef d'orchestre guide les musiciens pour produire une mélodie 
harmonieuse, les fonctions exécutives aident l'enfant à coordonner différentes stratégies mentales 
pour réussir. Quand tout fonctionne bien, cela se traduit par une grande fluidité dans les 
apprentissages et les comportements. Mais il arrive que certaines parties de l'orchestre soient un 
peu décalées ou que l’harmonie soit perturbée. C'est là que l'accompagnement des fonctions 
exécutives devient crucial.
 
 
Savoir les comprendre et les ajuster

 Il est important de comprendre que savoir comment fonctionnent les fonctions exécutives ne signifie 
pas qu’on les maîtrise à la perfection. On peut mettre en place toutes les stratégies possibles, mais il 
y aura toujours des ratés. Et c’est normal.Mais la différence, c’est qu’au lieu de subir ces dérapages, 
on les comprend. On les anticipe. On les ajuste. Et rien que ça, c’est déjà une belle avancée. 
Accompagner un enfant dans le développement de ses fonctions exécutives, c’est l’aider à devenir 
plus conscient de son fonctionnement mental, à anticiper les obstacles et à les surmonter avec des 
stratégies adaptées.
 
Conclusion
Accompagner le développement des fonctions exécutives permet aux enfants de mieux gérer leurs 
émotions, leur attention et leur organisation, des compétences essentielles pour leur réussite 
scolaire et personnelle, tout en les préparant à devenir des adultes autonomes.
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Pierre-Paul Gagné
psychologue 

Un cerveau… pour les mots !
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haut niveau pourront ainsi s’améliorer. Prenons 
un exemple concret de cette approche bottom-
up : un enfant ayant des difficultés en écriture 
pourra être invité à faire des exercices de mo-
tricité fine comme enfiler des perles, presser de 
la pâte à modeler ou utiliser des pinces pour 
renforcer les muscles des doigts. Ces activités 
sont censées améliorer la préhension et la force, 
en espérant qu'à terme, elles facilitent l'écriture 
manuscrite. L’objectif fonctionnel (écrire) n’est 
pas directement travaillé, mais les capacités 
sous-jacentes sont stimulées. Or si les ap-pro-
ches bottom-up sont encore utilisées par les réé-
ducateurs, on sait aujourd’hui qu’elles n’ont pas 
apporté de preuves d’efficacité suffisantes pour 
apparaître dans les recommandations de bonnes 
pratiques du trouble développemental de la coo-
rdination. (Blank et al., 2019 ; Smits-Engelsman 
et al., 2013) A l’inverse, les approches top down 
sont à privilégier (Co-op, NTT…) Dans cette 
dernière approche, on part directement de 
l’objectif fonctionnel à atteindre (faire du vélo, 
dribbler, écrire...), et l’on guide l’enfant à 
réfléchir, planifier et ajuster sa stratégie pour 
réussir cette tâche. Il devient acteur de ses 
apprentissages et développe des stratégies qu’il 
peut ensuite réutiliser dans d’autres contextes. 

Le trouble développemental de la coordination  
(TDC) est un trouble du neuro-développement 
qui affecte la planification et la coordination des 

Un enfant qui apprend à faire du vélo répète, 
chute, ajuste. Mais certains enfants ne savent 
pas dire « pourquoi » ils tombent ni comment ils 
pourraient s’améliorer. Ils font, refont, sans com-
prendre. Et s’ils avaient besoin d’un coup de pou-
ce pour penser leur action, au lieu de simplement 
la reproduire ? C’est ici que la métacognition 
entre en piste. Cette compétence, souvent asso-
ciée aux apprentissages scolaires, est un levier 
puissant en psychomotricité. Elle permet de 
dépasser le simple « faire » pour aller vers le 
« comprendre comment je fais ».Penser l’action 
pour mieux agir : une clé psychomotrice.

La métacognition, c’est la capacité à réfléchir sur 
ses propres processus cognitifs : planifier, auto-
évaluer, réguler. Or, ces compétences sont  
présentes dans les activités motrices. Program-
mer un geste, s’adapter en temps réel aux diffé-
rentes contraintes, comprendre pourquoi on n’a 
pas réussi : tout cela relève du champ métaco-
gnitif. 

En psychomotricité, la compréhension des dyna-
miques entre les niveaux d’intégration corporelle 
et cognitive est essentielle pour élaborer des 
stratégies d’intervention adaptées.

On aurait tendance à penser qu’en travaillant sur 
des tâches de bas niveau, comme la proprio-
ception ou le tonus musculaire, les fonctions de 

Charline Rabier 
psychomotricienne, responsable 

pédagogique à Goélan Formation

Quand le corps réfléchit : métacognition et 
motricité en psychomotricité, une alliance. 



gestes. L’apprentissage et la réalisation des acti-
vités motrices se font avec lenteur et manque de 
précision. Chaque nouveau geste demande un ef-
fort d’apprentissage important. 

La méthode CO-OP : 
penser avant, pendant et après l’action.
La méthode CO-OP (Cognitive Orientation to daily 
Occupational Performance) est « une approche 
centrée sur le patient, fondée sur le rendement et 
sur la résolution de problèmes, qui rend possible 
l’acquisition d’habiletés à travers un processus 
d’utilisation de stratégie et de décou-verte guidée. 
L’approche CO-OP engage le patient à un niveau 
métacognitif dans un processus itératif et actif 
d’analyse dynamique de la performance et dans la 
création et évaluation de solutions» (Polatajko & 
Mandich, 2004)

Un des piliers fondamentaux de la méthode CO-
OP est ce qu'on appelle la découverte guidée. 
Contrairement à une approche directive où le 
thérapeute donne des consignes ou des réponses 
toutes faites, ici, le psychomotricien pose des 
questions ouvertes, oriente la réflexion, mais laisse 
l’enfant trouver ses propres solutions. Cela permet 
à l’enfant de comprendre ce qui fonctionne pour 
lui, de s’approprier les stratégies et de les adapter 
selon les situations. Cette posture favorise 
l’autonomie, l’implication active et la capacité à gé-
néraliser les apprentissages.

L’enfant choisit une activité qu’il souhaite réussir. Il 
définit un objectif clair, conçoit un plan d’action 
(avec l’aide du thérapeute), le met en œuvre, puis 
l’analyse. Le rôle du psychomotricien est alors de 
guider la réflexion, de soutenir la verbalisation, 

d'encourager l’ajustement. On sort de l’entraî-
nement répétitif pour entrer dans une logique 
d’apprentissage stratégique. Cette méthode 
favorise l’autonomie, la confiance en soi et per-
met à l’enfant de transférer ses compétences à 
d’autres situations.

Cas clinique : Simon, 8 ans, et la lettre "f" qui 
résistait Simon est un élève de CE1 présentant 
un TDC. Il rencontre des difficultés importantes 
en écriture, notamment pour tracer certaines 
lettres cursives comme le "f", qui nécessite un 
enchaînement de boucles, de changements de 
direction et une gestion fine de l’espace sur la 
ligne.
Objectif: Lors d’un entretien en séance, Simon 
choisit comme objectif : «Je veux réussir à 
écrire le «f» comme la maîtresse ». L’objectif 
est clair et significatif pour lui. Ceci étant 
indispensable dans cette méthode qui met la 
motivation intrinsèque de l’enfant au premier 
plan. 
Plan : Avec l’aide du psychomotricien, Simon 
observe un modèle de la lettre "f" en cursive. 
Ensemble, ils décomposent le geste : « Je 
monte droit, je fais une boucle vers la gauche, 
je redescends, je passe sur la ligne, je remonte 
et je fais une boucle vers la droite et BIM ». Ils 
utilisent une métaphore visuelle : « comme une 
vague qui plonge et qui remonte ». Le plan est 
répété à l’oral puis écrit sur un tableau pour 
faciliter les modifications à suivre.
Réalisation : Simon réalise plusieurs essais 
en suivant verbalement chaque étape. Le psy-
chomotricien l’invite à ralentir le geste, à 
s’arrêter entre les segments si besoin. Il 
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s’appuie aussi sur du papier ligné large, puis 
graduellement plus étroit. La rétroaction est im-
médiate, mais toujours centrée sur la stratégie em-
ployée, pas seulement sur le résultat.

Évaluation: À la fin de la séquence, Simon com-
pare ses productions. Il identifie lui-même ses réus-
sites : « Là je n’ai pas bien bouclé », « Ici, j’ai bien 
remonté sans trembler ». Il propose une astuce : 
« Je vais dire dans ma tête : monte, boucle, des-
cends, passe, remonte, boucle».Cette auto-
instruction devient un outil qu’il pourra réutiliser en 
classe. C’est à cette étape que le psychomotricien 
utilise la découverte guidée. 

Après plusieurs séances, Simon gagne en fluidité et 
surtout en confiance. Il écrit de mieux en mieux son 
« f », mais surtout, il sait comment s’y prendre pour 
s’améliorer. Cette intervention lui a permis d’aug-
menter rapidement augmenter la qualité et le tracé 
de plusieurs autres lettres en autonomie. 
 
Conclusion
D’une manière générale, en psychomotricité, la 
métacognition est un outil précieux. Plus spécifi-
quement en motricité, elle permet à l’enfant de 
comprendre ses gestes pour mieux les ajuster. 
L’enfant devient alors acteur lors de sa prise en 
charge. La méthode CO-OP offre un cadre simple, 
adapté et stimulant pour travailler cette composante 
essentielle. Face à la complexité des troubles du 
développement moteur, penser le mouvement est 
plus efficace que de le répéter. Et c’est là que réside 
le véritable pouvoir du psychomotricien : trouver 
l’équilibre entre la cognition, la motricité, la senso-
rialité et les composantes affectives. 
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Les bénéfices de 
l’ennui sur le Cerveau

 BABAOO LeMag (Avril 2025)

désengagement. Chez les enfants, il est géné-
ralement le résultat d’un environnement  où les 
occasions d’apprendre, de jouer et d’in-teragir 
sont insuffisantes. Il s’accompagne d’une 
incapacité à trouver plaisir dans les activités 
qui, normalement, pourraient être sources de 
joie et d’épanouissement. Des signes pré-
curseurs permettent aux parents de détecter 
un potentiel ennui pathologique chez l’enfant : 
retrait social, perte d’intérêt pour des activités 
auparavant appréciées, expression de sen-
timents de vide, etc. L’enfant peut alors avoir 
besoin d’être stimulé avec des activités édu-
catives, artistiques, sportives, ou simplement 
de passer plus de temps de qualité en famille 
et avec des amis.

L’ennui stimule la créativité
Dans le concert incessant des activités et des 
distractions, l’ennui semble être le grand ab-
sent, particulièrement dans la vie des enfants, 
constamment stimulés par les écrans, les jeux 
et un emploi du temps souvent plus char-
gé.Lorsque l’agenda déborde d’activités 
structurées et dirigées, où est la place pour 
l’imagination ? L’ennui, en  offrant un espace 
sans directives ni objectifs précis, invite au 
contraire à la création. C’est dans ce «vide »  
apparent que l’esprit de l’enfant se met en 
quête de nouveauté, d’invention, de jeu. Un 
simple carton devient château fort, une cuil-
lère se transforme en personnage de conte. 
L’ennui stimule cette capacité innée à créer, à 
imaginer et à s’interroger : il nourrit et dé-
veloppe la créativité. Transformez l’ennui en 
aventure créative avec une “Boîte à Ennui” : 

Une lecture à suggérer aux parents

L’ennui : un mal nécessaire ?
Loin d’être inactif, le cerveau lorsqu’il 
s’ennuie active ce qu’on appelle le 
« réseau par défaut » ou « réseau se-
condaire ». Cette zone du cerveau, loin 
d’être une simple fonction de repos, est 
cruciale pour la  consolidation de la mé-
moire et la réflexion.

Différencier l’ennui bénéfique de 
l’ennui pathologique
L’ennui se décline en deux formes :
Bénéfique : il stimule la créativité et le 
développement personnel
Pathologique : le signe d’un manque de 
stimulation.
 
L’ennui bénéfique : un catalyseur de 
croissance
L’ennui bénéfique est cet état de non-
occupation qui laisse place à la rêverie, 
à l’imagination et à la créativité : un mo-
ment de pause, où l’esprit n’est pas pas-
sif, mais plutôt engagé dans une forme 
de productivité intérieure. Cet ennui-là 
est un luxe dans notre société hyper-
active, car il offre à l’enfant (et à l’adulte) 
l’opportunité de se reconnecter avec lui-
même et d’explorer ses pensées.

L’ennui pathologique : détecter les 
signaux
À l’opposé, l’ennui pathologique est un 
état chronique de désintérêt et de 

Ah, l'ennui... Ce petit intrus qui s'invite dans nos vies et celles des enfants,ce trouble-fête des après-
midis tranquilles. Cet état tant redouté, est en réalité un trésor pour le développement des enfants. 
Loin d'être un ennemi, l'ennui pourrait bien être l’allié de leur créativité et de leur apprentissage. Loin 
d’être un ennemi à éviter à tout prix, l’ennui est un allié précieux dans le développement cognitif et 
émotionnel des enfants. Il est le terreau fertile sur lequel s’épanouissent la créativité, l’autonomie, la 
réflexion personnelle, et tant d’autres compétences essentielles. 
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remplissez une boîte de défis et activités ludiques 
des enfants y puisent inspiration et amu-sement 
lorsqu’ils s’ennuient. Une manière simple et efficace 
de stimuler leur créativité et autonomie tout en 
s’amusant.

Les bienfaits de l’ennui sur le Cerveau

L’ennui renforce l’autonomie
Face à l’ennui, l’enfant apprend à se tourner vers lui-
même pour trouver des sources de divertissement et 
à prendre des initiatives. Au lieu d’attendre pass-
ivement que l’animation vienne de l’extérieur, il de-
vient acteur de son propre divertissement. Cette 
autonomie favorise aussi une plus grande confiance 
en soi. 
  
Un espace pour l’imagination
L’ennui crée un vide ou un silence, et c’est préci-
sément dans cet espace que l’imagination a la place 
pour s’épanouir. Sans les directives et les dis-
tractions constantes, l’esprit de l’enfant est libre de 
vagabonder, de  questionner, d’explorer. C’est dans 
cet espace que naissent les idées les plus folles et 
les plus originales. Un bâton trouvé dans le jardin 
devient une épée magique, une simple boîte en 
carton se transforme en vaisseau spatial.
 
L’ennui et le développement de la persévérance
L’ennui n’est pas toujours confortable, et c’est une 
bonne chose. En cherchant à le surmonter,l’enfant  
apprend aussi à faire face à la frustration, à la pa-
tience, et à la persévérance.

Comment apprivoiser l’ennui ?
1.Accepter de s’ennuyer !
Au lieu de le voir comme un ennemi à combattre, 
accueillons le comme une invitation à ralentir et à se 
reconnecter avec nous-mêmes. Expliquer aux 
enfants que l’ennui n’est pas quelque chose de 
négatif mais une chance de découvrir ce qu’ils 
aiment vraiment.

2. Instaurer des temps d’écran limités 
Il est tentant de se jeter sur les écrans pour échap-
per à l’ennui. Limiter le temps passé devant les 
écrans encourage toute la famille à chercher des 

alternatives plus enrichis-santes et créatives 
pour occuper ces moments. Sans les bannir, 
établissons plutôt des moments sans écran 
pour stimuler la quête d’activités non 
numériques.

3. Explorer la nature 
La nature éveille les sens : c’est un terrain 
de jeu et de découverte. Encourageons les 
sorties en plein air, les balades en forêt, les 
pique-niques dans le parc, ou simplement 
un moment passé à  observer les nuages ou 
les étoiles.

4. Et pourquoi pas méditer ?
Des exercices simples de respiration ou de 
méditation guidée sont un bon début. 
Apprendre à être présent dans l’instant, à 
observer ses pensées et ses sensations 
sans jugement, peut transformer l’ennui en 
une  expérience enrichissante et profonde.

5. Encourager la lecture
La lecture enrichit l’âme et l’esprit. Elle sti-
mule l’imagination et nourrit l’esprit. Cette 
activité encouage les enfants à lire, à se 
perdre dans des histoires, à explorer des 
sujets qui les passionnent.
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Le site de partage MétacoCerveau vous propo-
se dans cette rubrique quelques outils récem-
ment intégrés au Guide Référentiel. 
Ces outils sont téléchargeables à partir du site 
www.metacocerveau.com 

Des outils d’aide au 
développement de la 
pensée stratégique 
des élèves

La flexibilité cognitive agit en interaction avec 
plusieurs autres fonctions exécutives. Ce docu-
ment vidéo peut servir de prétexte pour faire dé-
couvrir aux élèves la stratégie mise en oeuvre 
utilisée par Walt Disney  pour créer .

Ce document numérique propose aux élèves une 
cinquantaine de conseils pour devenir des 

apprenants efficaces.

Ce carnet propose des pistes d’inter-
vention visant à faciliter  un ensei-
gnement explicite. 

Ces outils, assciés à 18 compéten-
ces cognitives et exécutives seront 
utiles à l’intervenant qui cherche à ai-
der ses élèves à devenir des  appre-
nants plus autonomes et efficaces.

3

1 2

Pour télécharger les documents numériques, suivez le lien suivant. 
https://metacocerveau.com/guide-referentiel et sélectionnez:
OUTIL 1: A-06 / Réfléchir… comme un génie!
OUTIL 2:CC/  Conseils d’expert:  Moi.. je sais comment gérer mes apprentissages !
OUTIL 3: A-02 /18 blocs de la pensée stratégique .       

https://metacocerveau.com/guide-referentiel


Suggestions de lecture  
& ressources webS

WebRef 

Chaque parution du magazine OUPS! Mag vous propose une sélection d’ou-
vrages et de sites web que nous estimons être des incontournables pour qui 
s’intéresse à la gestion des apprentissages, à la pédagogie de l’erreur et à la 
métacognition. Si vous avez des suggestions, n’hésitez pas à nous en faire part. 
info.oupsologie@gmail.com

Un répertoire exhaustif
également accessible via: 
www.metacocerveau.com

(Segment 
BiblioRéférences)

WebRef 

Un site qui propose  des outils (affiches, 
guides, blog) très utiles pour  se tenir 
informé des pratiques innovantes en 
éducation et en remédiation cognitive. 
Bien que les documents téléchargeables 
soient  en anglais, vous y trouvrerez de 
nombreuses sources d’inspiration.
Un incontournable !https://www.innerdrive.co.uk

BiblioRef 

WebRef 

Disponible en juin 2025
Une extension au site de 
partage Métacocerveau 
«InfoCog»

Un répertoire d’outils d’intervention 
à l’intention des médiateurs cognitifs

Une sélection constamment 
actualisée de plus de 700 outils 

et ressources en pensée visuelle. https://outils-visuels.fr/

Des ouvragges à lire sans modération!

Des ouvrages à lire sans modération!

OUPS! Mag. PRINTEMPS 2025                           20 de 21 

Auteur: Jean-François Dortier
Ed. sciences Humaines

Auteure: Charlotte 
Riedberger
Ed.Le Courrier du Livre

Ed. De Boeck Supérieur

Notre coup de 
coeur du mois

https://www.innerdrive.co.uk
https://outils-visuels.fr/design-visuel/


L'objectif principal de cet ouvrage est de fournir aux 
intervenantes et aux intervenants des outils pour en-
richir le répertoire des compétences exécutives des 
élèves, afin qu'ils puissent gérer efficacement les 
erreurs qu'ils commettent et qu'ils les évitent dans le 
futur.

La première partie de l'ouvrage, « Comprendre la 
pédagogie de l'erreur », présente en 10 thématiques 
une synthèse des assises théoriques qui soutiennent 
les outils et les stratégies proposés dans la seconde 
partie. On y aborde entre autres l'erreur et le biais 
cognitif, la rétroaction sur l'erreur, la façon dont le 
cerveau traite les erreurs, la gestion de la charge 
cognitive et son impact sur l'erreur, la typologie des 
erreurs (analyse et interprétation des erreurs cou-
rantes) ainsi que la gestion émotionnelle de l'erreur.

La seconde partie, « Intervenir efficacement », 
regroupe 45 « espaces médiateurs » qui présentent 
des contenus mettant entre autres l'accent sur des 
stratégies et des outils à privilégier en amont de la 
production d'erreurs. On y trouve des sujets tels que : 
les stratégies d'organisation des connaissances; la 
planification d'un processus cognitif; le contrôle 
exécutif et l'inhibition cognitive; le dialogue interne; la 
flexibilité mentale, etc. 

Des activités permettent aux apprenants de com-
prendre que l'erreur n'est pas un échec mais bien un 
outil pour apprendre plus efficacement. Le matériel 
reproductible comprend des fiches d'activités, des 
questionnaires, des grilles et des outils d'intervention 
ainsi que des affiches en couleurs servant de 
déclencheurs à des discussions métacognitives.

À propos de l’ouvrage

Pour en savoir davantage
www.cheneliere.ca
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Pour an savoir davantage
www.oupsologie.site/oupsologie


